

  Pour Laïa et Maël,

    Merci de m’aider à garder

    mes yeux d’enfant…




  

  C’était…

  
    10 mai 2020

     

    C’était une parenthèse imprévue, une parenthèse qu’on n’avait pas prédite. C’était une première, et quelle première ! C’était un confinement collectif, un confinement planétaire qui nous aura rapprochés, nous faisant nous sentir humains peut-être plus que jamais. Mais vulnérables aussi, et surtout si peu de choses…

     

    C’était un cadeau pour nos egos, c’était aussi pour certains loin d’être un cadeau.

     

    C’était inédit, c’était hors du temps, c’était long, c’était la nature qui en a profité pour reprendre ses droits.

     

    C’était les liens familiaux qui se sont ressoudés, c’était des liens trop fragiles qui se sont délités. C’était le début du printemps, c’était de longues heures seul ou accompagnés, enfermés dans nos logements ou libres voyageurs de l’intérieur.

     

    C’était des rires, des émotions, des peurs, des frustrations, des larmes, des inquiétudes, des angoisses, des prises de conscience, des fous rires. C’était des visios apéro, des visios déclaration et des visios rupture.

     

    C’était constructif, créatif, sclérosant ou déprimant. C’était tout ça à la fois.

     

    C’était une parenthèse imprévue dont on n’a peut-être pas encore soupçonné l’impact qu’elle aurait sur nous, pauvres et si riches humains.

     

    C’était un cadeau. C’était réfléchir. C’était se demander ce qui, pour nous, pour chacun d’entre nous, compte réellement et a véritablement du sens.

     

    C’était s’interroger sur ce qui, au bout du chemin, aura encore de la saveur, une saveur pétillante et acidulée qui nous fera dire que « c’était bien », que « j’étais à ma place » et « j’ai vécu ma vie ».

     

    C’était beau finalement malgré tout. C’était aussi une petite fée qui avait ouvert une fenêtre pour laisser entrer et sortir des mots en toute liberté. Ce flot de mots colorés, mots réconfortants, mots qui font chaud, font réfléchir et qui font rire, mots si intimes et mots puissants, c’était une fée qui les a faits jaillir pour m’aider à me lancer dans cette nouvelle vie qui s’annonçait.

     

    Cette fée, peut-être était-ce toi maman ?

     



Chronique d’une jeune terrienne plus si jeune que ça, quoique pas encore si vieille non plus
29 août 2022
 
Est-ce que ça vous fait ça à vous aussi ? Est-ce que c’est l’effet « anniversaire » ? Et le fait que je viens d’ajouter une année au compteur de mon existence sur Terre ? C’est pourtant le même phénomène qui se produit chaque année à la même date, depuis maintenant… 44 ans ! Je pense d’ailleurs que ledit phénomène s’est vraiment déclenché le jour où j’ai franchi le cap si symbolique des 40 ans, bien qu’au final il n’ait rien de si extraordinaire ce cap, à bien y réfléchir. Mais bon.
 
Ce qui est sûr, c’est que depuis ce jour, dont je me rappelle parfaitement du reste – notamment parce que ce jour-là j’ai cru perdre mon fils à Biscarosse, noyé non pas dans les vagues déchaînées de l’océan Atlantique mais dans le tsunami diabolique de la foule déambulant dans la rue piétonne du front de mer, mais c’est une autre histoire –, depuis ce jour donc, chaque année le 22 août, c’est le même refrain. Je suis assaillie par une bouffée de nostalgie qui me plonge loin, loin, loin… où je repense pêle-mêle à mon enfance, mon adolescence, mes 20 ans, ma jeunesse, mes enfants lorsqu’ils étaient encore tout petits, pour en arriver à la conclusion incontestable que j’ai un an de plus. Et que le temps passe sacrément vite. Et d’un coup, allez savoir pourquoi, je me sens vieille… enfin jeune vieille, faut pas abuser non plus !
 
Et puis, pour relever un peu plus la sauce, je jette un œil dans le rétro et me lance dans un tour d’horizon de ce qui s’est passé l’année écoulée. Systématiquement, j’en arrive à la même déduction, qui ne fait que conforter ma précédente conclusion : wouahhh ! Que le temps passe vite et qu’elle est passée comme un éclair cette année de mes 43 ans ! (Pour être honnête, cette réflexion me demande parfois un petit effort mathématique et un petit calcul pour obtenir le bon chiffre). Fatalement, mon regard tombe et s’arrête ensuite, par le plus grand des hasards, sur les photos des enfants que je vais volontairement chercher dans l’étagère où elles sont soigneusement rangées dans des albums le reste de l’année. Et c’est reparti pour un tour, avec cette fois la petite larme au coin de l’œil, comme si ça ne suffisait pas.
 
Au bout d’un moment dont la durée est variable – ma notion de l’espace-temps étant en général altérée par cet état de conscience modifiée dans lequel je baigne intégralement dans ces moments-là –, au bout d’un moment donc, j’en ai marre ! J’en ai marre d’être nostalgique et de me répéter en boucle : « Que le temps passe vite ! Que les enfants ont grandi ! Ô que j’ai vieilli ! » Dans un mouvement habile et maîtrisé, je décide alors de changer de lunettes et je troque ma paire « Nostalgie et compagnie » pour ma paire « Que la vie est belle et mérite d’être vécue à 100 % à n’importe quel âge ! » Et là, croyez-moi ou pas, la magie opère !
 
D’un coup, je me dis : mais qu’elle fut riche cette année de mes 43 ans (je change le chiffre chaque année, j’ai le sens du détail) ! Quelles belles expériences j’ai été amenée à vivre ! Quels beaux moments j’ai pu partager, en famille, entre amis, avec mon chéri, avec des inconnus… ! Quelles belles rencontres j’ai pu faire ! Quels beaux endroits j’ai découverts ! Que notre planète est magnifique et, enfin donc, que la vie est belle et mérite d’être vécue à 100 % à n’importe quel âge !
 
En une année, c’est vrai qu’il s’en passe des choses. Pour ma part, en vrac, j’ai énormément appris de ma fille et de tous ces jeunes en difficulté avec l’école ; je me suis plongée avec enthousiasme dans l’univers de l’éducation et du système éducatif en France et ailleurs ; je me suis remise en question ; j’ai publié mon deuxième livre ; j’ai travaillé sur des projets intéressants ; j’ai travaillé sur des projets moins intéressants ; j’ai eu de nouveau envie de nouveauté dans ma vie professionnelle ; je me suis mise au piano ; j’ai cheminé avec l’homme de ma vie (mon côté fleur bleue, j’y peux rien, mais c’est vrai que c’est l’amour de ma vie) ; on s’est ajustés pour en arriver à cette évidence que notre vie sera désormais ensemble, à deux et accessoirement à cinq ; je me suis préparée à ce changement de vie et je me suis réjouie ; j’ai découvert de splendides endroits en France ; j’ai grandi. Et puis aussi : j’ai ri, j’ai été émue, j’ai été triste, je me suis mise en colère, j’ai pleuré, j’ai pris sur moi, j’ai souri ; j’ai appris, j’ai partagé, j’ai lâché prise sur certaines choses, je me suis pris la tête, j’ai cru reculer quand en réalité j’avançais ; j’ai connu le doute, la joie, la peur, l’excitation et l’enthousiasme ; je me suis amusée, j’ai été surprise, j’ai été curieuse.
Surtout, j’ai aimé. Et j’ai aimé cette année de mes 43 ans. Alors vivement la prochaine ! Et en attendant, je suis bien décidée à faire en sorte que l’année de mes 44 ans soit au moins aussi réussie (plus, je prends aussi !).


Ne pas s’accrocher…
9 septembre 2022
 
Hier, j’ai vécu une magnifique leçon de lâcher prise, une de ces leçons si authentiques qu’elles vous marquent, profondément, et valent mieux que tous les mots. Cette leçon, ce n’est pas dans un cours ni lors d’un stage que je l’ai reçue…
 
Depuis quelques semaines, je donne des cours de français à deux femmes ukrainiennes venues s’installer en France lorsque la guerre s’est déclarée dans leur pays. Olena, accompagnée de son fils Dennis et de sa maman Natalii, est venue rejoindre son mari effectuant des missions à Saint-Nazaire depuis plusieurs années. Ces deux femmes, comme la plupart des Ukrainiens, ont tout quitté, tout laissé derrière elles pour sauver leur vie, emportant dans leurs bagages l’espoir de pouvoir revenir un jour chez elles.
 
L’une est sage-femme et l’autre professeur d’informatique. Elles viennent d’entamer une nouvelle vie sur fond d’incertitude la plus totale, sans savoir où et par qui elles seraient accueillies, ce qui les attendait, le tout sans parler la langue et surtout sans savoir combien de temps durerait leur « voyage ». Elles ont donc sauté dans le vide et se sont ouvertes à l’inconnu avec pour compagnon de route, la confiance. Après avoir été hébergée quelque temps dans une famille française, cette famille a trouvé un logement pour vivre ensemble et recréer un cocon familial. Olena a rapidement trouvé un emploi à temps partiel dans une maison de retraite. Natalii continue de donner des cours à distance. Quant à Dennis, il a fait sa rentrée dans son nouveau collège, loin de tous ses repères.
 
C’est avec une ferme volonté de parler français rapidement et un enthousiasme communicatif qu’elles se sont lancées dans l’apprentissage de notre difficile langue. Elles découvrent avec tout autant de curiosité leur nouvelle région, visitent et font de leur mieux pour rendre ce pays inconnu un peu plus familier chaque jour. Elles apprécient la gastronomie française. Elles sont radieuses, joyeuses et pleines de vie. Pourtant elles portent en elles une faille immense que l’on n’imagine pas un instant en les voyant… Leurs amis, comme elles, ont dû quitter leurs maisons et sont aujourd’hui éparpillés dans toute l’Europe. L’occasion pour Olena, me confie-t-elle sur le ton de la plaisanterie, d’entreprendre un road-trip un de ces quatre !
 
Lors de nos échanges, la barrière de la langue est atténuée par le précieux traducteur de nos téléphones, et nous apprenons ainsi, au fil du temps, à nous connaître.
 
Parfois pourtant, le traducteur devient inutile, lorsque les mots se devinent dans le regard. Parfois, le silence est plus éloquent qu’un « Google traduction » approximatif. Hier, derrière leurs sourires, j’ai perçu et reçu leur tristesse. L’une de leurs deux maisons a été pillée, et si elles



  Ce document numérique a été réalisé par PCA


OPS/nav.xhtml






Sommaire



		Couverture



		Titre



		Dédicace





		C'était…



		Chronique d'une jeune terrienne plus si jeune que ça, quoique pas encore si vieille non plus



		Ne pas s'accrocher…



		Les fées, les elfes et les dragons, c'est pas que dans les contes… Si si, j'vous jure !



		Love is in the air



		On n'est pas (que) des héros !



		L'art de l'instant présent selon Winnie



		Changer de regard



		Qu'avons-nous fait de nos rêves d'enfant ?



		Pardonnez, libérez, avancez !



		Et si on se reconnectait au bon sens ?



		POWER to HYPER !



		De suppositions, jamais tu ne feras…



		10 ans



		Et c'est le temps qui court… Z'êtes bien sûr ?



		Spontanément, un jeu d'enfant…



		Des fleurs dans ce monde de fou



		Il s'appelle Henri…



		La vie qui gagne à la fin



		Alors brillons !



		Au commencement, un rêve…



		Et si c'était la première fois ?



		Toujours se souvenir



		Quand tout part en cacahuète…



		Des épines et des roses



		Histoire de…



		Cultiver un monde meilleur



		Et si la vie était ?



		Que tombent les paillettes !



		Après la pluie…



		Je rêve…



		Huit ans



		Mettre des chaussettes longues



		La confiance peut sauver l'avenir…



		Nourrir la joie



		Remerciements



		Bibliographie



		De la même auteure



		Copyright





Pagination de l'édition papier



		1



		2



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		90



		91



		92



		93



		94



		95



		96



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		109



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		120



		121



		122



		123



		124



		125



		126



		127



		128



		129



		130



		131



		132



		133



		135



		137



		138



Guide

		Couverture

		Chroniques d’une jeune terrienne

		Début du contenu





OPS/cover/cover.jpg
Virginie
Landemaine

ALMA VERA









